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HISTOIRE 

CIVILE,  POLITIQUE, 

Militaire,  et  Ecclesiastique 

des 

PROVINCES  UNIES, 

ET  DE  TOUS  LES  ETATS  VOISINS, 

Par  LEON  D’AITZE  MA, 

Traduite  du  Hollandois  par  J.  B.  G.  C. 
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A LONDRES, 

Aux  dépens  de  la  Compagnie. 
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D E 

SOUSCRIPTION- 

n|HjB  'Ouvrage  dont  j’ai  entrepris  la  traduction, 
jfgj  renferme  des  matières  li  intéreffantes  , qu’il  y a 
||gj  tout  lieu  de  croire  que  le  Public  en  regardera 
HU  l’impreflion  comme  un  des  plus  grands  fervices 
P»m1B1  qu’on  puiffe  lui  rendre. 

La  France  furtout  verra  avec  plaifir  dans  fa  Langue  un 
Ouvrage  , auquel  elle  a fourni  tant  de  matière , & qui  contient 
une  fuite  d’affaires  dont  elle  a intérêt  de  connoître  jufqu’aux 
moindres  circonftances. 

Les  Révolutions  de  l’Etat  des  Provinces-Unies , de  les 
Guerres  qu’il  a foûtenues  contre  l’Efpagne  , ont  attiré , du- 
rant près  d’un  Siècle  , l’attention  de  l’Europe  > & tous  les  Etats 
voifins  ont  eu  tant  de  part  à ces  Révolutions,  que  leur  Hif- 
toire  fe  trouve  nécessairement  liée  avec  celle  des  Etats  Gé- 
néraux. Mais  la  plupart  des  Ecrivains  qui , en  faifant  l’Hiftoire 
de  leur  Nation,  y ont  mêlé  celle  de  la  République  d’Hollan- 
de, r ont  ajuflée  aux  préventions  de  leur  Païs , de  aux  diffé- 
rens  intérêts  de  leurs  Souverains  : enforte  qu’on  ne  peut 
prendre  dans  ces  Ouvrages  qu’une  idée  fauffe  ou  imparfaite 
du  Gouvernement  de  cette  République  j Gouvernement  dont 
fes  Ennemis  mêmes  ont  admiré  la  politique  de  la  fageiïe. 

A ij 
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Ce  st  ce  Gouvernement  qui  fait  le  principal  objet 
d’Aitzema.  Il  rapporte  toutes  les  réfolutions  des  Etats 
Généraux,  6c  leurs  Ordonnances  au  fujet  de  la  Guerre,  de 
la  Marine  , des  Finances  , 6c  de  toutes  les  affaires  publiques. 
Il  parle  aufli  de  celles  de  la  France  , de  l’Angleterre  , de 
l’Empire,  des  Couronnes  du  Nord  , 6cc.  par  rapport  à leurs 
Traités  avec  la  Hollande,  6c  il  n’oublie  aucun  événement 
qui  mérite  d’être  tranfmis  à la  pofférité. 

C H A qjj  e trait  d’Hiffoire  lui  fournit  des  réfléxions  politi- 
ques, dont  la  folidité  fe  fera  fentir  d’elle-même  aux  Ledeurs 
intelligens. 

Leon  d’Aitzema  étoit  Gentilhomme  Frifon  , 6c  Ré- 
fident  des  Villes  Anféatiques  à la  Haye.  Ses  Parens  avoient 
eu  part  au  Mini  Itère  6c  aux  Négociations. 

Les  Ades  publics  qu’il  trouva  dans  fa  Famille,  ou  qu’il 
raffembla  pendant  quarante  ans  , forment , en  ce  genre , un  des 
plus  beaux  Recueils  qui  foit  en  Europe  , 6c  d’autant  plus  in- 
téreffant  que  la  plupart  de  ces  Actes  ne  fe  trouvent  point 
ailleurs. 

A i T z E M A ne  communiquoit  aux  Miniftres  étrangers  les 
Ades  dont  ils  avoient  befoin , qu’après  qu’ils  lui  avoient  four- 
ni ceux  dont  il  vouloit  enrichir  fon  Ouvrage. 

Ces  Ades  marqués  au  coin  de  l’authenticité  font  d’une 
extrême  importance  pour  conltater  les  faits  de  l’Hiltoire  , les 
intérêts  des  Puifïances , 6c  les  fondemens  de  leurs  prétentions. 
Ils  peuvent  encore  fervir  d’Inftruétions  aux  Miniilres  6c  aux 
Ambaffadeurs  qui  ont  à régler  des  affaires  relatives  à tout 
ce  qui  s’eft  paffé  depuis  l’année  iôo^.Gar  depuis  ce  tems  il 
ne  s’eft  fait  aucun  Traité  considérable  dont  il  ne  rapporte  le 
Texte  j ni  prefqu’aucune  négociation  publique  ou  fecrete , 
dont  il  ne  rende  un  compte  exad.  C’elt  à l’étude  de  cet 
Ouvrage  que  les  Plénipotentiaires,  qui  ont  le  plus  brillé  dans 
les  Congrès , doivent  une  grande  partie  de  leurs  connoiffan* 
ces  6c  de  leur  réputation. 

Comme  la  Religion  entre  dans  tous  les  Gouvernemens,f 
6c  que  dans  tous  les  tems  il  y a eu  des  Puifïances  qui  en  ont' 
fait  un  bon  ou  un  mauvais  ulage,  Aitzema  traite  cet  objet 
avec  toute  l’impartialité  6c  toute  la  modération  qu’on  peut 
délirer  dans  un  Hiltorien.  Il  releve  cependant  avec  autant 
de  force  que  de  folidité  les  fautes  commifes  par  ceux  qui  ons, 
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introduit  des  changemens  à cet  égard  5 il  combat  le  Fanatis- 
me qui  a régné  dans  les  derniers  Siècles  3 & balançant  les 
différentes  opinions,  fans  décider  lui-même  , il  met  fon  Lec- 
teur en  état  de  juger  fainement. 

Aitzema  a donné  fon  Hiftoire  par  forme  d’Annales. 
Il  commence  à l’an  i6zi.  8c  finit  à l’an  1665). 

Je  n’ignore  pas  que  M.  de  Wicquefort  reproche  à l’Auteur 
d’entrer  quelquefois  dans  un  trop  grand  detail  des  cérémo- 
nies 8c  des  Fêtes  3 qu’il  n’a  ni  ordre  , niftile , & que  fon  lan- 
gage eft  tout  à-fait  barbare. 

Je  réponds,  i°.  que  ces  détails  peuvent  intéreffer  à plu- 
fieurs  égards,  8c  qu’on  doit  faire  attention  çu’Aitzem  a 
écrivoit  pour  une  République  naiffante,  flattée  des  honneurs 
qu’on  lui  rendoit , fcrupuleufe  fur  le  Cérémonial , 8c  attentive 
aux  moindres  circonftances  des  affaires  qui  la  regardoient. 

1°.  Que  s’il  n’a  point  fuivi  l’ordre  des  matières,  il  a ob- 
fervé  l’ordre  chronologique , traitant  les  affaires  à mefure 
qu’elles  fe  préfentoient,  mais  remontant  à leur  origine,  & ne 
manquant  jamais  d’en  donner  la  fuite  en  leur  tems. 

3®.  Je  conviens  que  le  ftile  de  l’Auteur  eft  fort  éloigné 
de  l’élégance  8c  de  l’exa&itude  : mais , outre  que  le  fond  des 
chofeseft  précieux  en  lui-même,  je  n’ai  rien  oublié  pour  faire 
difparoître  dans  ma  traduction  les  défauts  de  l’Original,  fans 
en  altérer  lefens,  ou  m’écarter  de  la  fidélité. 

Au  refte , mon  fentiment  n’eft  point  une  régie  : auffi  je 
confens  que  fur  l’Ouvrage  d’A  itzem  A on  s’en  rapporte  à 
M.  Bayle  , & à M.  Bafnage*,  dont  les  témoignages  ne  fçau- 
roient  être  fufpe&s. 

Mais  il  n’eft  pas  inutile  d’entendre  Aitzema  lui- 
même:  voici  comme  il  s’explique  à la  fin  du  Livre  XI.  après 
avoir  rendu  compte  d’une  Négociation  entre  la  Suede  6c  la 
Hollande. 

» Je  pourrois  facilement  m’étendre  davantage  fur  cette 
« réponfe  , 8c  divers  autres  articles , ajufter  à mon  gré  Difcours 
« & Traités  : je  ne  manquerois  pas  d’exemples  anciens  8c  mo- 
>3  dernes  pour  m’autorifer.  Mais  on  a beau  faire,  la  vérité 
33  l’emporte  toujours  fur  l’art,  8c  rien  ne  peut  rendre l’Hiftoire 
33  intéreflante , fi  ce  n’eft  une  répréfentation  fimple  8c  fidèle. 

* Bayle  , dans  fon  Di&ionnaire  à l’Article  AitzemA.  Bafnage , Annales 
des  Provinces-Unies , Préf,  §.  3. 
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»»  D’ailleurs,  j’écris  uniquement  ce  que  je  fçai.  Si 
*>  j’ai  omis  quelque  nom  , ou  quelque  a&ion  particulière  » c’ell 
»j  qu’on  ne  peut  écrire  ce  qu’on  ignore.  Encore  une  fois , je 
« n’écris  que  ce  que  je  fçai  , 6c  laiffe  à d’autres  le  foin  d’é-* 
« crire  auffi  ce  qu’ils  fçavent.  En  cela  je  tâche  d’imiter  les 
33  célébrés  Hiftoriens  Me  ter  en , Reyd , Hooft , Baudarty  6c  au- 
3*  très,  Etrangers  ou  Nationaux,  qui  ont  écrit  en  Hol- 
« landois , ou  en  d’autres  Langues , ce  qui  étoic  venu  à leur 
»>  connoiffance. 

» Je  ne  travaille  que  pour  animer  les  autres  à mieux  faire, 
**  à mieux  rédiger  ce  que  j’ai  écrit , ôc  à écrire  ce  que  je  n’ai 
»*  pas  fçû.  Je  ne  fuis  point  gagé  pour  écrire;  je  n’écris  que 
par  amour  pour  la  Patrie , 5c  pour  la  poftérité , ôc  dans  l’ef- 
»»  pérance  qu’un  jour  on  me  rendra  la  juftice  qu’on  me  refufe 
« peut-être  aujourd’hui.  N 

Il  y a eu  en  Hollande  deux  Editions  de  l’Ouvrage 
d’Aitzema.  La  première,  qui  eft:  auiîi  la  plus  rare  ôc  la 
plus  eftimée,  eft  de  1657.  en  14.  svol.  in-quarto.  La  fécondé, 
plus  ample  & plus  belle,  eft  de  1665).  en  7.  vol.  in-fol.  J’ai 
traduit  lur  l’Edition  in- 40.  6c  pour  ne  laiffer  rien  à defirer , je 
donnerai  aulfi  les  Additions  qui  fe  trouvent  dans  celle  in-folio. 

Mal  gré’  ces  deux  Editions , 6c  quoique  l’Ouvrage  foit 
en  une  Langue  qu’on  ne  parle  que  dans  un  coin  de  l’Euro- 
pe , il  eft; , depuis  long-  tems , d’une  rareté  extrême.  Combien 
les  Editions  s’en  feroient-elles  multipliées,  s’il  avoit  été  tra- 
duit dans  une  Langue  aufli  univerfeilement  répandue  que  la 
Françoife. 
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CONDITIONS  DE  LA  SOV SCKIPTION. 

CE  T Ouvrage  fera  imprimé  en  dix-huit  Tomes  In-Quarto 
& chaque  Tome  contiendra  environ  cent  Feüilles.  Le 
Papier  & les  Caradéres  feront  les  mêmes  que  ceux  de  ce 
ProJpeÏÏuS' 

On  donnera  exadement  deux  Volumes  par  année , & chaque 
Volume  en  Feüilles  coûtera  huit  livres  auxSoufcripteurs  , qui , 
en  foufcrivant , payeront  feize  livres  pour  les  deux  premiers, 
& pareille  fomme  de  feize  livres  pour  les  deux  Tomes  fui  vans, 
en  retirant  les  premiers , dont  on  leur  délivrera  une  Récon- 
noififance,  & de  même  jufqu’à  la  fin  de  l’Ouvrage. 

Les  Soufcripteurs  feront  tenus  de  retirer  les  Volumes  a 
mefure  qu’ils  paraîtront , ôc  cela  fix  mois  après  l’Annonce 
qui  en  aura  été  faite  dans  les  Journaux , fans  quoi  les  avances 
feront  perdues.  C’eft  une  condition  exprefle  de  la  Soufcription. 

Comme  on  ne  tirera  qu’un  petit  nombre  d’Exemplaires,’ 
ceux  qui  n’auront  pas  fouferit,  payeront  douze  livres  pour 
chaque  Volume. 

Les  Soufcriptions  feront  reçues  jufqu’au  premier  Janvier 
1744.  chez  les  Libraires  des  Principales  Villes  de  l’Europe» 


Amjlerdam  . 
Angers 
Envers 
Avignon 
Bâle 
Berlin 
Befançon  . 
Bordeaux  . 
Bruxelles  . 
Cadix  , 
Caen  . 
Cologne 
Dijon 


. M-  Ch  ATEL  A IN. 

M-  F O U R E A U. 

. . M.  Fr.  Van  Soest. 

. « M-  G IR  O U D. 

. . M.  Bis  ch  op. 

. . M.  H a u de. 

■ . M.  Charmet. 

. • M.  R.  L AB  O T IE  R E> 

. . M.  V AS  S E. 

. M.  Baylle. 

. . M.  Doublet. 

. . M.  Van  Coln. 

* . M.  Defay. 
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Florence 

0 « 

» 

M-  Tartini  è Franchi. 

Francfort 

. 

ê • 

M.  Varentrap. 

Genève 

• # 

t • 

M.  Gosse. 

Gennes 

• 

• 

M.  Giraud. 

Hambourg 

■ • 

. 

Mad.  Veuve  Felgineiu 

La  Haye 

• • 

• « 

M.  Du  Sauzet. 

La  Rochelle  . 

• • 

• 0 

M.  Bonnet. 

Laufane 

. 

• • 

M.  B O U SQ.U  ET. 

Leyde 

• • 

• • 

M.  L U C H M A N S. 

Zeypfa 

• m 

9 p 

M.  J A C O B I. 

Lille 

• • 

• 0 

Mad.  Veuve  Danel. 

Lisbonne 

• • 

p p 

M.  R E I S S A N T. 

Londres  , 

s • 

p • 

M.  V A ILLANT. 

Lorient 

• ». 

• » 

M.  Le  Jeune. 

Luxembourg  . 

p P 

« • 

M.  Cheval  ier. 

Lyon 

• • 

• • 

M.  B R U I s S E T. 

Madrid 

• » 

• • 

M.  Simon. 

Marfeille 

• 

• * 

M.  C 0 L O MB. 

Metz, 

• p 

• ■ 

M.  J.  Antoine. 

Milan 

• . • 

. 

M.  Re  y s end. 

Montpellier  . 

• • 

. 

M.  Gontier  & Faure. 

Nancy 

• « 

M.  Hermil  & Brun. 

Nantes 

• 

• • • 

M.  V A T A R , Fils. 

Naples 

. 

. 

M.  G E SS  ART. 

Poitiers 

• • 

-• 

M.  F A U L C 0 N. 

Rennes 

• • 

. 

M.  V A T A R. 

Rome 

• • 

» 

M.  P A G L I ARIN  I. 

Roter  dam  . 

• • 

0 0 

M.  B E M A N. 

Roiien 

• 0 

* • 

M.  B E S O N G N E. 

Strasbourg  • 

. . 

• • 

M.  D oulseker. 

Toulouje 

» « 

• . 

M.  F O R E S T. 

Tours 

• • 

M.  DeF  LINES. 

Venife 

m 0 

. 

M.  Albrizzi. 

Vienne 

0 0 

• • 

M.  H U B E R. 

Utrecht 

0 • 

• 0 

M.  N E A U L M E.’ 

ETA  PARIS, 

Chez  M.  Saugrain,  Pere , Rue  de  Savoye , 
près  le  Quai  des  Augiiftins. 
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